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Résumé Executif
Les liens économiques entre l’Afrique et la Chine changent. D’après les informations disponibles, il apparaît que la Chine joue des rôles multiples en Afrique : partenaire commercial, donateur, financier et investisseur, maître d’œuvre et maître d’ouvrage. Si par le passé l’aide tenait une grande place dans l’engagement économique de la Chine en Afrique, deux changements majeurs sont intervenus à l’aube du nouveau siècle. L’investissement et les activités commerciales ont dépassé les flux de l’aide publique et pris la première place en termes financiers. En conséquence, les relations économiques entre la Chine et l’Afrique sont devenues principalement commerciales plutôt qu’axées sur l’aide. Par ailleurs, le secteur privé (ou le secteur des entreprises privées en Chine) est passé au premier plan. Le commerce extérieur de la Chine reflète aujourd’hui les changements intervenus dans son économie intérieure. Les relations économiques entre la Chine et l’Afrique sont devenues plus décentralisées et plus étendues.

Les derniers développements reflètent un changement structurel au niveau des échanges commerciaux et des finances à l’échelle internationale. Les économies de marché émergentes, et la Chine en particulier, constituent aujourd’hui une véritable locomotive de la croissance économique mondiale. Les exportations et importations de biens et services de la Chine s’élevaient à 1,3 billion de dollars US et 1 billion de dollars US respectivement en 2007 et elles poursuivent une croissance à deux chiffres. En outre, la Chine se place aujourd’hui en tant que créditeur/fournisseur net de capitaux, malgré d’importants flux d’investissements étrangers vers le pays. Au cours des sept années jusqu’à mars 2008, les réserves mondiales de devises étrangères ont augmenté (principalement dans les pays émergents et exportateurs de pétrole) de 4,9 billions de dollars US, les réserves de la Chine à elle seule atteignant 1,5 billion de dollars US. De fait, pas moins de 70 pour cent des réserves actuelles ont été accumulées sur cette période. Dans la mesure où l’excédent de la balance des paiements courants de la Chine est structurel, la décision d’autoriser les entreprises nationales à investir à l’étranger, notamment en Afrique, est une conséquence logique de l’essor de la Chine et aiderait à assurer un équilibre à plus long terme de la balance des paiements du pays. 

Ces dernières années, l’Afrique a connu une accélération sensible de sa croissance économique, principalement grâce à l’intensification des échanges commerciaux et des investissements étrangers. En Afrique subsaharienne, le PIB réel a augmenté de 6 pour cent entre 2004 et 2007. Si la stabilisation financière et les réformes structurelles ainsi que la hausse des prix des denrées alimentaires y sont pour beaucoup dans ces bonnes performances, la croissance africaine a également été alimentée par les flux de capitaux étrangers. Cependant, les flux de capitaux privés ont aujourd’hui supplanté l’aide publique au développement en tant que principale source extérieure de financement pour l’Afrique subsaharienne. Cet intérêt des investisseurs chinois est sans conteste une évolution très positive pour le continent. La meilleure façon d’obtenir une réduction durable de la pauvreté est d’emprunter la voie de la croissance durable fondée sur les avantages comparatifs du pays et sur l’intégration au sein du marché mondial, y compris le marché en pleine expansion dans les économies de marché émergentes. 

La Chine connaît une urbanisation massive et son expérience en matière de développement rural pourrait être profitable aux pays africains. L’essor économique de la Chine a commencé avec l’agriculture. Sur trois décennies, l’augmentation de la productivité du secteur agricole a non seulement permis à la Chine de nourrir près de 20 pour cent de la population mondiale avec environ 7 pour cent de la surface cultivable mondiale, mais elle a également ouvert la voie à l’industrialisation et à une réforme économique ultérieure. Bien sûr, chaque pays est différent. Le développement rural en Afrique devra tenir compte des circonstances particulières de chaque pays.
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